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5.5 — Soient D et D' deux droites distinctes de E, telles que coD et coD>

soient décomposables ; si HD et HD> sont confondus, le rang de to est

strictement inférieur à 6.

En effet, il suffit de choisir dans HD un sous-espace F de dimension 3

ne contenant ni D ni D'. D'après la remarque 5.3, il existe un élément co^

de A3F tel que:

co — g I (D) y co — 2c0i e I (D') où Xek

donc

(l-X)col eI(D) + /(£')
donc

1-2 0 et

co - co1 e 1(D) n I(D')

et par conséquent, le rang ne peut être plus grand que 5.

II. Etude de ll>5 (k R ou C)

1. Proposition

Pour tout co élément de A3E, E de dimension 5, il existe une droite A a E,
telle que co soit un élément de 1(A).

Démonstration. — Soit D une droite quelconque. Si co $ I (D), coD est

un élément décomposable non nul de A3E/D; soit alors D' une droite
supplémentaire de HD dans E. La dimension de HD n H0, est 3. Désignons

par F ce sous-espace; d'après la démonstration de la remarque 5.5., il
existe un trivecteur cox de support F tel que co — co1 soit un élément de

1(D) n I(D') et par conséquent nul ou décomposable. Le premier cas est

trivial; dans le second A n SC01 est une droite et co un élément
de 1 (A).

Si co est de rang 5, d'après la remarque 5.2., la droite A est unique.

Corollaire. — 1) Soit co un élément de il existe une base

{al5..., a,,} de E telle que

co a a2 a a3 + ax a a4 a a5 (1)

2) ll)5 est une trajectoire de Gl (E) de dimension 5 (« — 3).
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2. Remarques

2.1. — L'expression (1) est pour cd, à la fois une expression minimale et

une ^-expression minimale: /(œ) L (co) 2.

2.2. — Soit co un élément quelconque de ll>5, et A la droite unique, telle

que co est élément de 1(A), alors quel que soit le sous-espace E±, avec
Scd A ® Ex, on a cd e A ® A2E1.

2.3. — Si E est hermitien (ou euclidien), compte tenu des propriétés des

bivecteurs, la base, dans laquelle co s'écrit sous forme canonique, peut-
être choisie orthonormée.

III. Etude de 6

A. — Cas complexe

Nous envisageons d'abord le cas où E est un espace vectoriel de dimension

6 sur le corps des complexes.

1. Recherche de modèles

1.1. — Proposition 1. — Tout élément de peut s'écrire sous l'une des

deux formes

(1) oc1 a oc2 a a3 + a4 a a5 a a6

(2) a1 a a2 a a3 + a a4 a a5 + a2 a a4 a a6

{gc1, oc2, a3> a4> a5> aô} étant une base de E. Pour le démontrer, nous
utiliserons deux lemmes.

1.2. — Lemme 1. — Soient yx et y2 deux élément de f\2E, de rang 4, de

même support F c E. Alors, il existe fi e C tel que y2 — py^ soit décompo-
sable. En effet, A*F est une droite domplexe contenant yt a ys i j
1,2 : yx a est non nul; posons y2 a y2 ayx a. yl9 ae C, a A 0

yL a y 2 by a be C (b pouvant être nul)

pour tout pie C (y2—^yi) A (72—Wi) 71 A 7i (a—2pb + ji2) donc il
existe jweC tel que (72 —Wi) A (72~ A£7i) 0 ce qui signifie que

72 — Wi est décomposable.
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